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[SEIL DES MINISTES

Paris, G Juin.

Le conseil des ministres, qui s'est réuni
ii».,Iairiaiinée, ri reçu communication des
jfgrammes de l'Egypte, la réponse de la
irieet, l'exposé des motifs que celle-ci al-
|uepour ajourner la conférence.
(Is'est occupé ensuite de l'interpellation
«jourd'hui concernant la préfecture de
M.  . ' ]

Les ministres revenant de Saint- Quentin
il rendu- compte de leur voyage.

VELLES PARJLSMEBT AIRES

PaïHny 6 juin.

L'impôt sur les boissons
listribu aujourd'hui l'e .-outr-e-projet de

^on, à la proposition de loi de MM.

aile et plus, ours de- leurs co lègues, re-

in réforme de :'impôt sur les bois--

ande la suppress'on progressive et s'uè-

d'un-'èe en année, à partir du ). • jan-

14, c-f.es impôts indirects ei-deftspus énu-

' droits sur les boissons ;

mpôl surie se! ; 

s droits sur le sucre, sur le papier, sur la

P les bougies, sur les huiles: les vi-

inpôl. sur la grande vitesse;

droit sur l«s allumettes chimiques.

feiuiis de ces impôts seraient remplacés

ni|ôt sur les revenus établi dans les con-

Wivanf.es :

tir du !•• janvier 1884, 1! sera établi, à

:i'< ordinaire, un impôt, de 5(J centimes

pour 100 francs sur les revenus do toute nature,

dont le moniaut annuel, totalisé, atteindra au

moins 1,000 francs, suivant, les déclarations des

contribuables. Cette taxe s'élèvera de 25 c. 0 0

pari 000 fr. de revenu, jusqu'à ce qu'elle atiei

gne 3 0[0, maximum qui no sera pas dé-

passé.

Les déclarations faites à la mairie de chaque

commune seront, appréciées par les répara-

teurs communal x. assistés du contrôleur des

contributions directes.; elles devront porter:

1* Sur le revenu des- propriétés bâties et des

propriétés rurales affermées;

2' Sur les bénéfices commerciaux et indus-

triels 5

3' Sur le revenu mobilier provenant des ren-

tes d'fi'Ot françaises cl étrangères, des obligi-

tions des départements et, des villes, et généra-

lement d,-: tous intérêts ou dividendes des va-

leurs mobi'ières françaises et étrangères;

4 Surles intérêts dis créances hypothécaires

et chirographaires ;

5 - Sur les !r utemen's honoraire?, appoint, -

ments et produits des professions libérales,

artistiques, commerciales et .industrielles.

 Les crédits tunisiens
Nous avons rendu conipt : de l'entrevue du

président du conçoit et de- ministres des finan-

ces, de ia guerre, de la justice et de l'instruc-

tion pubique avec la commission de réorgani-

sation de la Tunisie.

A a suite de cette entrevue, la commission

a nommé M. Anto in Dubost rapport ur, avec

miss on de aAfâSûrt à l'approbation du projet

de réorganisnlh'n et au voie du crédit de 3 mil-

lions et demi qu'il comporte.

Le rapport sera dèpo é dans quelques jours

sur le bureau de la Chambre.

Outre lepi*ojet de réorganisation administra-

tive de la Tunisie qui est déposé depuis plu-

sieurs jours, le gouvernement a déposé hier

sur ie bureau de la Chambre un projet de loi

tend an l, à l'ouveriure d'un nouveau crédit de

14,714 087 fr.. soit, en chiffres fonds quinze

millions' pour- assurer le payement des frais de

l'expédition de Tunisie pendant le second se-

mestre de l'année actuelle.

Déjà la Chambre a voté un créèii de 19 251,000

fr. pour le premier semestre de 1882.

Par suite l'expédition de Tnni-ie coûtera en

totalité, pour l'année 1882, 33,963,087 fr. seit

34 millions,

LeSs députés des colonies
On prête aux députes des colonies l'intention

de présen(e<- une proposition de loi tendant à

accorder un député à la Nouvelle-Calédonie et

à Ti.ïti, les feules de nos possessions d'outre-

mer q ;i ne soient pas encore représentées au •
Parlement.

Il ne serait pas impossible qu'à cette occasion

on étudiât ta question de savoir si le moment

ne serait pas ve,,u d'accorder un siège au Sénat

aux colonies qui n'en ont pas encore, le Séné-

gai, ia Guyane et la Cochinchine.

3HAMBRE DES- DÉPUTÉS

JLA S SI ANC JE!

Séance du mardi 6 juin

PRESIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.

I.'im des secrétaires doiuie leelurc du procès-vei bal

de la précédente séance.

incident sur le procès-verbal
La droite présente des réclamations au sujet du

procès-verba!

MM. de Laroehefoxiccw.ld-Bisae.cia et de Bmidry-

d'As&on se plaignent de ce que ie procès verbal d'hier

ait été adopté par surprise.

Lu jirocès-veibal de la séance de samedi a é é, di-

sent-ils, tronqué. (Réclamations à gauche).

w. BrissontWi que le procès—verbal n'a pas été tron-

qué. Le discours de SI. de Baud< y d'Asson^ samedi,

n'a p«s clé entendu à cause dos -interruptions.

!! ajoute qu'il maintiendra strictement le règlement.

L'incident est clos.

Mi de Baudru-d'Asson demande l'a parole pour un

fait persom.el. 11 veut répéter ce qu'il a dit samedi.

fil-- Ceisson s'y oppose, déclarant ,|Ui ce que 3!. le

prcVuiuit, ni la Chamliie n'ont enleada, ne figurera

pus dans le compte-rendu de In séance.

L'incident est clos.

Projets divers
La Chambre adopte .ensuite :

Uu projet, de loi tendant!» modifier ie taux de l'in-

térêt d'un emiviuni à contracter par le département de

l'Iseie en vertu d'une loi antérieure :

Un projet de loi tendant à antoiiser le département

rit! -In Loire à contracter un emprunt pour les travaux

îles, chemins de gronde communication.

Validation de ffi.' Lan] ulnais
L'ordre du jour a;>peii« la dî-icussien des conclu-

sions du rapport de la commission chargée de faire

une enquête sur l'cleelion du 21 août Î381 dans la

} eirconseription de l'arrondissement de Ponlivy

(Morbihan).

L'éle.'tion de M. de Lanjuinais est validée.

Conventions douanières avec Sa Suisse
L'ordre du jour appelle la première d'ilibéiatiou

sur le projet, de l«i portant approbation d'une conven-

tion relative au régime douanier entre le canton de

(ienève et de la Haute- Savoie, et de quatre conven-

tions relatives au raccordement des sections françaises

et suisses : t' du chemin de fer d'Anncrnasse à Ge-

riève ; 2i" du chemin de fer de Boi'sey-Vevrier à la

gare de Genève : 3' du chemin de 1er de Thonon au

Bouvcret par Suini-Gingolph ;. 4' du chemin de 1er de

Besançon au Locle par Moiteau.

Le projet est. adopté.

LES TROUBLES 00 QUARTIER LÂTIH
L'ordre du jour appelle la discussion de l'interpella-

tion de 31. de Lanessan sur les actes des agents de

police dans la soirée du samedi 27 mai au boulevard

Saint-Michel.

Discours de M. de Lanessan
J5L de Lanessan développe son interpellation. Il rap-

! pelle les faits et les artes. De nombreux témoignages

ont constaté que les agents ont attaqué les étudiants

sans avertissements. Ils ont frappé avec des casse têtes

et avec leurs satires plusieurs étudiants, qui ont été

grièvement blessés. Il termine en demandant si le mi-

nistre accepte In responsabilité de ces faits.

Réponse du ministre
il/. Coblet déclare accepter toute la responsabilité

ci couvrir son subordonné, le préfet de police. Il dit

que le go , vernement ne pouvait pas tolérer les attaques

des étudiants envers des gens contre lesquels le gou-

vernement prépare une loi, et qu'ils se lissent justice

eiix-même;. bq préfet de police aurait manqué à ses

devoirs en ne prenant, pas les mesures néeesssires.

Le ministre nie que les agents se soient servi de

c/'Se- etc. Il établit que des faits constatent que les

/geais ont été attaqués. Plus de vingt agents ont été

blessés. La police, d'une façon générale, a fait son de-

voir ; s'il y a des agents qui ont dépassé la limite, ils

seront punis ; mais il ne faut pas affaiblir la police.

Avant tout, il f-uit que l'ordre soit respecté aussi bien

par les ouvriers que par les fils des bourgeois.

M. Laroche Joubert présente quelques observations.

Ordre du jour- de Lanessan
| M. de Lanessan dit que la repense du ministre, est

insuffisante et U dépose un ordre du jour blâmant les

j actes de la police.

i ¥oie de.l'ordre du jour pur et simple
,rs.'. Cobiel deiuauiie l'ordre ila juur pur et Simple.

L'in dre du jour pur et simple est adopté â mains

levées.
j Jeudi, séance publique à 2 heures.
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La séance est oip/erte à 2 heures.

L'en des secrétaires donne lecture du procès-ver—

h -\ do la précédente séance qui est adopté sais obseir-

i. liions.

Il est précédé au tirage au sort des bureaux.

Crédits pour la marine
L'ordre du jour appelle la iliscussion du projet de

loi, adopté pur la Chambre des députés^ portant: 1»

ouverture nu ministre, de la marine et des colonies d'un

crédit de 6,428,2i5,'.fr. sur le budget extraordinaire de

1882 ; 2; annulation d'une somme égale sur le budget

des dépenses sur ressources extraordinaires de 1881.

Le projet est adopté.

LE CODE D'IISTBIJCIIOM OHITOELLE ' '
Suite de la discussion

L'ordre du jour appelle la suite de la 1- • délibéra-

tion sur le projet de loi tendant à réformer le code

d'instruction criminelle.
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PAR XAVIER DE MONTÉPIN

>EUX1ÈME PARTIE

>RPHELINE
moi ! répliqua le duc affolé il son

eue. Regarde-mpi bien en face,

r, car tu ne me verras plus. Celui

3 partout avec René Moulin, c'est

i qui ai l'ait tuer le médecin de

'est moi qui ai laissé monter ton

ifaud, et ce que je te dis. lu ne ie

rsonne!... Tu vas mourir !. . .

e, poussant un cri de rage, es-

i se glissant ainsi qu'une coulen-
s ri) u rs .

nia eUe rencontra Théfer.

:;t alors elle changea de direction,

gauche de Giotges lui saisit IV-

une griffe d'oiseau de proie, tandis

droite la frappait' en pleine poi-

11 1 sur la joue livide de l'infâme,

sssnt un gémissement faible, s'a-

est faite, dit le policier, la petite a

son comple. Bien travaillé, monsieur le duc !

Un cheval, de retour n'aurait pas mteux joué du
couti au ! ! fiions !

Georges de la Tour Vaudieu^ les yeux ha-

gards, le visage mouillé de sueur et de sang,

subissait une réaction soudaine et violente.

Maintenant qu'il avait frappé, il avait peur de
son œuvre.

Il so; lit de l'a chambre en chancelant, sans

regarder derrière lui le corps inanimé de su

victime. 11 descendit l'escalier en se tenant à la

rampe, traversa ia première pièce et gagna la
jardin.

Théfer le suivait de près.

Il ne s'arrêta qu'une seconde dans les cham-

bres du bas, pour je er des papiers enflammés

sur l'amoncellement de fagots.

Le fin s'etnidii aussitôt comme une traînée de
poudre.

L'qgent rejoignit au jardin le sénateur qui

semblait frappé de folie.

LX1X

— Allons, venez, monsieur le duc... dit Thé-

fer à Georges. Dans un instant la maison flam-

bera rie la cave nu grenier... Il fera bon être

loin... Eloignons-nous, puisqu'il ne nous reste

rien à faire ici.. .

Et il entraîna M. delà Tour-Vaudieu hors du

jaruin. sur le plateau.

L'incendie allumé au milieu des fagots bien
secs s'étaii développé d'un seul coup.

Déjà les fl- ,inmcs jaillissaient des fenêtres dont

elles faisaient éciater les vitres.

Des pétillements lugubres et des craquements

sinistres retentissaient.

Après avoir parcouru cent pas environ, Geor-

ge- s'arrêta et se retourna vers la maison in-

cendiée.

— Théfer... dit-il d'une voix sourde qui sif-

flait en passatit entre ses dents serrées.

— Monsieur le duc?

— Vous avez entendu tout à l'heure?... Cette

fille était cachée dans le logement do la place

Royale. .. Eile avait vu... E.le me reconnais-

saii...
— Oui, monsieur le duc.

,— Quand je tremblais en pensant à elle,

vous m'accusiez do faib. esse, j'en suis sûr. .

un infaillible ins inct me montrait le danger.

Cete fille pouvait me perdre.

— C'est vraij monsieur le duc. mais que vous

importe à présent?. . . Ella n'est plus à crain-

dre, puisqu'elle est morte...

— Eles-vous bien sûr qu'elle soit morte?

Le nolicier sourit.

— Vous l'avez frappée On plein cœur, répéta-

t-il, et les flammes, à l'heure qu'il est, dévorent

son cadavre. . Vons pouvez être tranqu iiie

mais, encore une fus,  luignons-nous.

Et l'agent, repr.nant son eorripagnon parle

bras; le contraignit à coupera travers chamns

pour gagner un sentier conduisant au bas de la

colline.

Soudain ie duc frissonnant de tout son corps
s'arrêta.

Les deux hommes se tiouvaient enveloppés

d'une lumière intense. Une colonne de vapeurs

rouges montait, vers lé ciel devant, eux.

. —- Qu'avez-vous donc? demanda Théfer en

sentant trembrer le viellard.

— Où me conduisez-vous.. . Nous nous rap-
prochons do ia maison...

— Eh! non, monsieur le duo!,.. Rassurez-

vous. .. le f u que vous voyez vient d'un four à

plâtre .. Toutes les nuits on en allume cinq ou

six sur le plateau de ia Gapsuierie... L'incendie

véritable vsL derr.ère nous.

Et le policier entraîna de nouveau Georges

de la Tour-Vaudieu.

Nous avons vu Berthe tomber sans connais-

sance et inondée d.: sang sous le coup de cou-
teau du sénateur.

Son évaueuissement, dison|,-le tout de suite

résultait de son épouvante plus que de sa bles-

sut e.

L'orpheline portait sur son cœur le médaillon

couicnantla pholog.aphie d'Abel.

La pointe du couteau rencon'irant la bordure

de métal de ce médaillon s'était émoussée et,

au Iku de donner la tnoi-t, n'avait f«it qu'enlnil-

h.-r la chair sur une profondeur de deux centi-

mètres environ.

B-rthe n'était donc qu'évanouie, mais les

flammes devaient achever d'un momentàTautre
i'œuvre de l'as assin.

Déjà Je rez-de-chaussée se trouvait changé en
fournaise.

Les planchers du premier éloge se carboni-
sa icn t.

Les souves crépitaient: une épai-se fumêo
envahissait les chambres.

L'intensité de la chaleur ranima la jeune fille



£o Sénat adopte successivement un certain nombre
d'articles puis renvoie la suit© de la discussion à la
prochaine séance.

Jeudi, séance publique à 2 heures.

Informations

VOfficiel publie une circulaire du général Billot, mi-
nistre d la guerre, adressée aux chefs de corps de
l'armée, déclarant qu'aucune réunion en armes ne
peut être prescrite sans l'assentiment de l'autorité mi-
litaire et demandant le nombre et la nature des sociétés
qui sont organisées dans un but d'instruction mili-

taire.

Au banquet qui a eu lieu hier, à Saint-Quentin, à
l'occasion du concours régional, M. Léon Say a déve-
loppé la politique budgétaire. Il a promis d'employer,
si on ne les compromet pas en allant trop vite, les
ressources qu'il voit apparaître dans un avenir très
prochain, aux dégrèvements de l'agriculture. Il a
exposé le système des dégrèvements des sucres et des
droits de mutation d'enregistrement. Il ne s'est pas
prononcé entre eux, mais il s'est engagé à être prêt
quand le moment serait venu.

Le passage suivant du discours du ministre des fi-
nances a été très remarqué :

« L'année promet d être excellente au point de vue
des récoltes ; nous n'aurons pas à exporter des capi-
taux considérables pour fournir à ce qui manquera à
notre consommation ; le marché se trouvera donc sou-
lagé et nous verrons alors ce que cette espérance peut
nous réserver au point de vue des changements pou-
vant se produire dans les arrangements cle la dette pu-
blique. »

C'est de jeudi en huit, 16 juin courant, que se réu-
nit extraordinairement le conseil supérieur de l'ins-
truction publique, sous la présidence de M. Jules
Ferry,

Cette session sera en très grande partie consacrée à
fixer, d'une manière définitive, les nouveaux program-
mes de l'enseignement obligatoire et laïque.

Le conseil supérieur examinera en même temps une
foule de questions de détail soulevées par l'application
delà loi de 1882, sur l'enseignement obligatoire.

On recommence à parler de la création d'un minis-
tère des colonies. Le futur titulaire du nouveau minis-
tère projeté serait M. de Mahy.

Dans cette hypothèse, les différents services de l'agri-
«ulture retourneraient au ministère du commerce.

'
Le gouvernement espagnol vient de conférer la

Toison d'or à M. Grévy, président de le ^République
française .

M. Thiers et M. de Mac-Mahon étaient égalemenls
chevaliers de la Toison d'or.

Il faut deux parrains pour la cérémonie^ — car il y
a une cérémonie, suivie réglementairement d'un ban-
quet. M. Thiers eut pour parrains M. le duc de Noail-
les et M. Guizot. Il n'y avait pas alors un troisième
Français décoré de la Toison d'or.

M. Grévy n'aura donc pas de choix à faire ; il ne
reste que M. de Noailles et M. de Mac-Mahon.

M. le minisire de l'intérieur vient d'adresser aux
préfets des instructions spéciales en vue du prompt
établissement des titres de pension des victimes du
Denx-Décembre.

On sait que la commission supérieure est sur le point
de terminer ses travaux.

Les instructions adressées aux préfets par M. Goblet
prescrivent à ces fonetionuaires de réclamer d'urgence,
à tous les intéressés dont les demandes ont été admises,
leur extrait de naissance. Les veuves et les enfants
sont invités à fournil, en outre, l'acte de décès de

celui duquel ils tiennent leurs droits.
Ces documents devront parvenir au ministère de

l'intérieur avant le 20 juin.
Dès que la direction de la sûreté générale aura

complété de la sorte le dossier de chaque pensionné,
transmission en sera faite au ministère des finances,
chargé d'établir les titres définitifs.

Le gouvernement tient à faire coïncider le premier
payement des indemnités du Deux-Décembre avec la
fête nationale du 14 juillet.

i

LES AFFAIRES D ÉÊYPTE
Paris, 6 juin.

Essad-Pacha, ambas-adeur do la Porte, a eu
hier matin une longue entrevue avec M. de
Freycinet.

L'envoyé de la Porte au nom de son gouver-
nement, a demandé l'ajournement de la confé-
rence. Il prétend que la Turquie, par l'envoi de
ses commissaires, pourra aplanir le différend
qui existe entre le khédive, et son ministre et
que la réunion de la conférence ne deviendrait
nécessaire qu'au cas où les commissaires turcs
échoueraient dans leur mission.

Essad-Pacha a déclaré au président du con-
seil que la Porle répondait de l'ordre en Egypte
par le simple envoi de ses commissaires.

La conférence internationale qui devait se
réunir vers la fin de la semaine à Constantino-
ple sera vraisemblablement ajournée, s'il est
exact, comme on l'annonce, que l'Angleterre
ait proposé à la France d'attendre que les com-
missaires turcs aient rempli leur mission en
Egypte.

Londres, fi juin.

Le Standard engage l'Angleterre à abandon-
ner l'alliance franc lise qui la rend suspecte à
cause des re-sentiments qui existent contre la
France partout où l'on croit à Mahomet.

Le Times croit savoir que Der-'ich-Pacha a
reçu des instructions pour appuyer Tewfick, les
chances d'Halim-Pacha pour lui" succéder ayant
disparu.

Le Times espère que l'Angleterre saura
maintenir l'accord avec la France et les autres
puissances. Il demande, en tous cas, que le
cabinet sui-'e une politique conforme aux grands
intérêts de l'Angleterre, et, si on ne tenait pas
compte de ces intérêts, que le cabinet réserve
les droits de l'Angleterre et les protège par tous
les moyens qu il jugera nécessaire.

— On annonce nu Caire que le khédive ayant
communipuéà Arabi-Pacha un télégramme du
sultan relatif à la construction de fortifications
nouvelles à Alexandrie, Arabi répondit qu'il
n'élevait pas de fortifications, mais qu'il faisait
exécuter seulement de^, réparations nécessaires
et entreprises pourcaimerla population qu'excite
l'attitude menaçante des escadres. Arabi-Pacha,
obéissant aux ordres du sultan, a fait cesser les
travaux, espérant que la retraite prochaine de
la flotte apaisera la population irritée.

Londres, 6 juin.

Les cercles politiques considèrent qu'il y a un
Véritable intérêt, pour le succès même de la
mission turque, que la conférence se réunisse
afin de montrer l'union des puissances et de la
Turquie.

On assure que lord Granviîle a [répondu dans
ce sens à la communication de Musurus-Pacha.

Constantinojile , G juin.

Une circulaire de la Porte adressé ; aux puis-
sances, à la date du 3 juin, déclare que l'envoi
de la mission turque a pour but le maintien de
l'ordre et du statu, quo.

Dans une seconde circulaire, et à la même
date, la Porte exprime l'espoir que la mission
de Dervish-Pacha suffira à ramener la situation
normaleen Egypte.

La Porte ne voit pas qu'il y ait nécessité à
réunir une conférence pour régler les affaires
égyptiennes, dont le règlement rentre dans les
prérogatives et les droits do souveraineté du
sultan reconnus par les puissances ; dans ces
conditions, la mission envoyée parle souverain
légitime de ce territoire doit primer toute autre
me-ure ; conséquemment, la Porte espère que
le projet de conférence sera abandonné.

Server-Pacha ne fait pas partie de la mission,
comme cela était annoncé; Ahmet-Arabib le
remplacera.

M. Mancini, en réponse à la note de la Porte,
dit qu'il n'a pas répondu à l'appel de la France
etde l'Angleterre ; mais que si la mis-ion échoue,
l'Italie reviendra au projet de co férence.

La Russie a répondu que, quoiqu'elle ait ad-
héré à la conférance, elle accepte la communi-

cation ottomane, et qu'elle est prête; ia entamer
de nouvelles hégociutiqns avec les puissances.

M. de Haizfeld a répondu que l'Allemagne ne
pouvait pus se retirer du concert européen-, tou-
tefois, M. de Bismarck n'a rien répondu à_ la
proposiiion de conférence, ni à la communica-
tion de ia Porte que M- do Hatzfeldl lui a sou-

mise.

L'AFFAIRE DE CHÂULNES
j —

Paris, 6 juin

Le tribunal a rendu aujourd'hui son jugement

dans l'affaire de Chaulnes-Chevreuse. II a ap-

prouvé la décision du conseil de famille enle-

vant la tutelle des enfants à la mère et a con-

damné calle-ciaux dépens avec des considérants

affirmant tous les griefs exprimés contre elle.

Le jugement ne porte que sur la destitution

de tutelle, et non sur la garde des enfants. 11

dit qu'il n'a pas à statuer sur ce point parce

qu'il n'a pas été visé parla délibération du con-

seil de famille.

'X'xi.is.îsie

Tunis, 6 Juin. — Une dépêche de 'l'agence
Havas disant que le ministère respecterait la
commission financière vient d'arriver. Elle a
produit un effet désastreux. La consternation
est générale parmi la population européenne,
qui se fait l'écho des plaintes amôres des créan-
ciers, lesquels comptaient sur l'exécution scru-
puleuse du traité du Kasar-Saïd, lequel dit
« qu'un traité interviendra afin de garantir les
« intérêts des créanciers. » Ces intérêts sont
fort compromis par la commission qui, loin de

1 payer avec augmentation les r venus diminue
te coupon à chaque échéance. L'effet produit ici
sur la valeur est une baisse de 25 à '30 points.

— Les nouvel.es du Sud de la Régence sont
bonnes ; l'état sanitaire dis troupes est excel-
lent, maigre 1rs chaleurs accablantes. Le géné-
ral Logerot est à Gafsa : il ne tardera pas à
revenir à Tunis pour prendre le commandement
de ls division du Nord .

— Sur la frontière de Tri oli tout est calme.
Les Touazit, fraction des Oued-Ghamma, ont
encore à faire leur soumission. <

Paris, 6 juin. — Une dépêche du Journal
des Débats dit que la situation s'est améliorée
sensiblement en Tripolitaine, les dissidents ré-
fugiés comptent à peine 2 à 3,000 combattants
dans une misère extrême, mais les Turcs s'ef-
forcent de prolonger l'agonie de la révOite.

Etranger

Allemagne

Berlin, 6 juin. — La reine Victoria se fera représen-
ter au baptême du jeune prince à Potsdam, par un de
ses fils, probablement le prince de Galles. Le roi de
Saxe, les grands ducs de Woimar et de Schwerin, le
duc de Cobourg et d'autres princes ont déjà répondu
afïiimativeiiient à l'invitation qui leur avait été adres-
sée. L'archiduc Rodolphe d'Autriche et l'archiduchesse
assisteront aussi au baptême. La princesse Guillaume
est remise de ses couches et assistera à la cérémonie.

C'est le roi Humbert, et non le piincc de Bismark,
qui sen le parrain de l'arrière -petit fils de l'empereur.
Le roi d'Italie sera représenté par son frère le duc
d'Aoste.

;— Le Reichstag a repris sa session aujourd'hui. Elle
sera foi t courte.

— Le prince Charles de Prusse, frère puîné de l'em- |
pereur Guillaume, qui s'est cassé la jambe 1 autre soir,
à Cassel, est âgé de 82 ans. Le prince est le plus dé-
terminé iumeur de la terre. 11 consomme en moyenne
vingt cigares par jour et il lui arrive souvent de ifumer
à la fois trois cigares différents dans un porte-cigare à
trois orifices.

Angleteire _ .
Londres, 6 juin. — A la ri,imi,„„ i

l'article premier d U;bill de S,t T""" 1* ^
228ivoix contre 39.

 U
°
n a etc aJol^ par, . curie

- Le baron Hcath, consul d'Italie à Londres ^
mort. '"noies, es(

1/5 e'

Hqûande S"'»11'

La Haye, 6 juin. - Les conséquences résultan, , *"""'
traite de commerce avec la France commencent 1 " Éé«é
qu.eter le commerce néerlandais La majorité d '"
htion qui a repoussé ce traité vient de se mcttr° °°" fil
tête d un petitionement au roi pour le prier d'èt t ""
de nouvelles négociations avec la France afin A- '
venir au rétablissement du traité de lbfij

(s
Grèce

Vienne, 6 juin. — On mande d'Athènes à la fa,„„
Presse libre que le roi de. Grèce, avant d'entrenJr,!l '"

un voyage dans le nord de l'Europe, a l'intention dM "'"T
1er à Constantinople afin de remercier pcrsonncllcm i '*' " i
le sultan de l'appui que celui-ci avait donné à la sol"' *"
tion pacifique de la question des frontières !,„ :!l|"

f>

grecques. °" M» 1

LES J U S F S *»
En ce moment, où les juifs sont persécutés* k«"lU'

il est intéressant de signaler, d'après la sta is' « ar,èr
tique, les chiffres ce la population juive. «raine

La race juive né comprend guère que sent Après
millions d'âmes.

 k
 ' ,eurtrie;

Il y en a en Europe environ cinq millions, En »« une
voici le dénombrement : ' (c finsta

2,700,000 en Rus-ie, 1,500 000 en Austro-Hon. utio l'c
grie, 650,000 en Allemagne, 400,00 ) en Roumn- put h

nie. Ce sont là les pays uù à cause do leur nom- «M ''•''
br-e ils ont, en profitant outre mesure des npti. me,
tudes de leur race pour le trafic, provoqué le Ce qui
ressentiment des masses populaires. Dans la (tetque
Turquie d'Europe, nous en trouvons 100,0)0, en ilimc la
Hollande 70,000, autant en Angleterre, 50,0 jô en air le t
France, 40.000 en Italie, 6,000 eu Esoa»ne -Etn
3,U00 en Belgique, 2,000 en Suède, 1,000° en' arndti il
Portugal.

En Afrique ils sont au nombre d'un demi mil-
lion, dont 200,000 au Maroc, 60,000 en Tunisie <111' ,c

200,000 en Tripolitaine, 34 0G0 en Algérie. Oit ¥ lieul

eu compte environ 400,000 en Asie, do il 150,008 >" "•
dans la Turquie d'Asie, autan! a ,x Indes, 20.00a ", Tel
en Perse, 1,000 en Chine te ses e

Enfin dans l'Amérique du Nord il en existe wlrcco
300.000, mais plus de 3,000 dans l'Amérique dit ireillc-
Sud. «qu'il

M„.—M...,-..,„—*.-..- k saisi!

L—. &L. I EL, L*. EL, L» U Cj! <U EL gonatio
__^___ nsccoiu

Une curieuse expérience de télégraphie optique, aei "J 0 ,1

i- J- , • i . .„..?,., , '«I 33e
lieu dimanche dernier a Paris, a 1 occasion du grand :es y,^

prix de Longchamps, au moyen d'un appareil rcceiii- tes, d'

ment inventé par le capitaine Gaumet. Èscspoir

Voici en quoi consiste cet appareil baptisé par son ^T

inventeur du nom de tclélogue : ktttnrM

Au dessus de la tribune présidentielle du champ de tas dent

courses, on avait installé une sorte de télégraphe fonc- f été i

tionnantde la manière suivante : vingt-sept feuilles de llîll
nc

 F
. , «même

tattetns noir, renfermées dans un immense carton, re- its^

présentaient chacune une lettre de l'alphabet se delà- knnostic

chant en caractères d'argent ; la vingt-sixième et la «ta,

vingt-septième feuille sont, l'une entièrement Manche

et l'autre entièrement noire. El)
Aussitôt une course terminée, les hommes de ton?- lsoj,/ l

champs hissaient au sommet de l'appareil les lettres »n, ih

formant le nom du cheval vainqueur, lettres que «dans
 * ' . Ii te mal

d autres hommes, installés au Trocaiiéro el munis ^

d'une lunette d'approche, reproduisaient' ensuite de 'a (ml'ont

même façon, et que le capitaine Gaumet, à l'aide d'imf

lunette semblable, reproduisait â son tour po<"' 1(
 Xaij!(_;

public sur la terrasse des Feuillants. anse est

En quatre minutes, ces dépêches d'un nouveai Jn, situ*
su Cm

qui fit un mouvement, ouvrit les yeux et pro-
mena autour d'elle un regard étonné, car le
chaos se faisait dans son e.-prit.

Elle vit des lueurs sinistres, elle sentit qu'elle
étouffait au sein d'une atmosphère irrespirable.
Elle se souvint, elle comprit. . .

De tous côtés la mort l'entourait. . .

Elle se dressa péniblement et voulut marcher,
mais ses jambes vacillantes la soutenaient à

peine.
— Mon Dieu ! balbutia-t-elb» avec désespoir,

les misérables ont incendié cette maison. . . Je
suis perdue...

En même L-mps, et comme pour lui prouver
qu'elle ne se trompait pas et qu'il ne lui reslait
aucun espoir de salut, une partie Ju plancher
qui brûlait ses pieds s'effondra, un ouragan de
flammèches et d'étincelles jaillit avec un nuage
île fumée de l'ouverture béante. Les vitres écla-
tèrent. Les volets extérieurs tombèrent.

A l'heure des grands périls, il se produit par-
fois dans l'organisme humain des phénomènes
inexplicables.

Berthe, qui pouvait à peine se soutenir une
seconde auparavant, fut soudain galvanisée par
l'imminence d'une effroyable mort. . .

Elle s'élança sur le plancher croulant jusqu'à
la porte que las assassins, dans la rapidité de
leur fuite, n'avaient point refermée, et gagna le
couloir accédant à l'escalier.

Une nappe de feu lui barrait le passage.

îîlle la traversa d'un bond, en mettant ses
nains devant ses yeux' pour n'être point aveu- j

.«çlée. j

L'escaiier flambait, mais il était encore de-

bout.
L'orpheline, sans hésiter, affrontait les mar-

ches; tremblantes qui se dérobaient sous elle.
Elle atteignit le rez-de-ehaussée.
A travers la fumée noire elle entrevoyait une

' porte ouverte.
De l'autre côté de cette porte, c'était le salut,

c'était la liberté. . .
Berthe s'élança de nouveau...
Hélas, une grille fermée la gardait prison-

nière.. .
Vainement elle essaya de faire jouer cette

grille.
Ses mains se brûlèrent sur les barreaux

sans parvenir à trouver le ressort.
Ge.tte fois tout espoir paraissait anéanti.
— Et cependant je ne veux pas mourir de

celte horrible morl!... balbutia la pauvre en-
fant. Ayez pitié de moi, monBieu! Mon Dieu
protégez-moi et venez-moi eu aide !. . .

Retourner en arrière était impossible.
Tout le premier étage offrait l'aspect d'un

brasier immense.
Un seul coin du rez-de-chaussée demeurait

encore intact, celui justement où se trouvait
Berthe et où Dubief et Terremonde n'avaient
point entassé de fagots ; mais en cet, endroit
même la chaleur de.plus [en plus torride allait
amener l'asphyxie.

— C'est fini ! pensa l'orpheline.
Elle joignit les ma'ns, et s'elfotç.ant de ne

plus penser aux choses de la terre elle éleva
son û me.

Soudain, à dix pas^d'elle, un pan de muraille

I entraîné par la chute d'une panie de la toiture
s'abattit, formant une brèche.

Cette brèche pouvait devenir une issue, mais
pour arriver jusque-là il fallait franchir, au
milieu de nuages de vapeur et, de tourhillons
d'étincelles, des amas cle poutres incandescen-
tes et de décombres brûlants.

_— Protégez-moi, mon Dieu, et venez-moi en
aide'.!! répéta Befîihe avec une expression de foi
indicible.

Puis elle prit sa course a travers les flammes.
Une hésitation, un faux pas et tout étai. dit.

mais l'orpheline sut se garaer de la défaillance
morale et physique en affrontant les vagues de
feu qui faisaient crépiter ses cheveux et fumer
ses vêtements.

Aveuglée à demi, suffoquée aux trois quarls,
mais vivante, elle seniit ses pieds fouler la terre
ferme et sa poitrine se gonfler d'air respi-
rable. . .

Un formidable bruit retentit derrière elle ..
La maison toute entière venait de s'écrouler.
Saisie par une sorte de vertige, l'orpheline

reprit sa course.

Elle atteignit la porte dn jardin laLsée ou-
verte par le duc et le po icier, et elle s'enga-
gea dans le chemin boueux qui s'étendait' au
loin devant elle.

Le toscin commençait à sonner au clocher de
Bagnolet.

On entendait au loin des appels.
La jeune fi le eut peur.
— On va venir... se dit-elle. On voudra sa-

voir qui je suis... d'où je sors, et ce qui s'est
passé. ..

Je ne veux pas répondre, donc il ne faut p.*" tes doi
qu'on me voie. *Pagnï

Quittant alors le chemin tracé, el !e s'engagea
sans ralentir sa course, sur les terrains crayeux ^
du plateau. ^ ""

Avant quu'elie eût parcouru un espace do dis
 r

-de
mètres un cri déchirant s'échappa de ses unie
lèvres. . .  :^F

Le sol venait de manquer sous ses pieds.  e'm
_ La malheureuse enfant disparaissait dans »''

fissure d'une tffrovable profondeur. ,
....".. • • pwa

"Sageric
Tandis que s'aocomplissaient ces choses sur ^.^

le plateau de la Capsulerie, voici ce qui sa lai" »f s
sait à l'hôtel de la rue de Berlin, chez nnstress l(|

Dick Thorn, ou plutôt chez Claudia Varni. «s(],]|,'1(
Remontons de quelques heures en arrière e ^^

franchissons le seuil de la salle à manger di^ »j,ge f(
trouvaient des convives soigneusement tries s pAzojj,

le volet. , .,-, Ne foj
La maîtresse de la maison avait place sa u- i^^

entre Henry de la Tour-Vaudieu et le doctes- t ^

Etienne Loriot. . qn ''"'ce à
Le fils adoptif du duc Georges ne connais i^ M

point encore Olivia. , f , ,, , ''Min
En la vovant pourla première fois il lut ujh i|rc (,-

de sa beauté fine et patricienne. de_ sa ,-
exquise, du charme pénétrant uni régna" J ^
tour d'elle, et son admiration se peignit sur - ^ ̂

visf, gô- TT „ don! 1« i
et

"u
Olivia, de son côté, remarqua Henry/ ft « été gl

visage lui parut lout d'abord sy.npatniq" 

dont l'attitude réservée loi plut. Pindé,
A ntivr* \



aient le trajet de Longchamps aux Tuileries,

ire que quatre minutes après chaque course

ix massés sur la place de ia Concorde en con-

; le résultat.

léiîences, que In pluie d'orage qui est tombée

es courses n'a pas même gênées uu instant

à fuit concluantes.

3PARTEMEHTS

rvicc spécial du Républicain du Rhône)

LOIRE

liienne, 6 juin. — L'autopsie du cadavre de
Bourgeron et celui de son assassin a été faite

u à l'Hotel-Dicu, par RI. le docteur Riem-
permet de retracer, et nous allons le faire en
lignes, la terrible scène du crime et du sui-
l'a suivi.
ivoir déjeuné avec sa victime et la fillette de
nécoi) invita la première à descendre avec
ivc, pour débarrasser le banc, ce à quoi elle

i sa résolution était prise d'avance, il a dû,
nt au bas de l'escalier, porter le terrible coup
iu qui, perforant les intestins et tranchant
e principale dans la région du bassin, a dé-
a mort.
ivoir vu tomber la malheureuse femme, le
| est allé s'asseoir sous une lucarne «t là,
énergie farouche dont ses traits, par suite

ntanéité de la mort, conservaient encore ce
spression, s'est tranché d'un seul coup le la-
is jugulaires au point que la tête, ainsi que
vous dit hier, était presque détachée du

prouve surabondamment la préméditation,
Frécon s'était muni d'un couteau de boucher
rge et acérée dont il n'avait nullement besoin
ravail qu'il avait à taire,
uige fatalité : Le père de ce misérable s'est
y a quelques années.

ntative de suicide a eu lieu ce matin vers
res et demie, dans une maison de la rue de

mont, marchand tailleur, venait de prier un
imployés, uommé Adolphe Montrier, de lui
impte des ventes qu'il avait été chargé de faire
Celui-ci passa aussitôt dans une petite chàm-
oecupait derrière le magasin, ouvrit un meu-
t un revolacr et s'en tira un coup sous le men-

itron accourut dans la chambre, au bruit de la
n et, se jetant sur lui, l'empêcha de se tirer
tl coup.
ne homme, originaire du Bez (Hautes-Alpes),
i que de 20 ans. Des fréquentations fâcheuses,
ludes de jeu, l'ont conduit à des indclica-
'ailleurs peu graves, paraît-il, et à l'acte de
• que nous avons relaté.
îeMonnier a été transporté à l'hôpital par les
son patron; il est dans le service de M. le

laguien. Le maxillaire intérieur a été fracturé,
ts sont tombées; la bulle a été déviée et n'a
retrouvée encore; elle peut être enchâssée
part dans les tissus ou être sortie par la bou-
e et s'êre perdue dans la chambre. Quoiqu'il
aucun organe essentiel ne semble atteint, et le
i est tout à fait favorable, jusqu'à nouvel

ISERE

|)i. — Avant-hier, vers une heure et demie
un boucher de .lallieu, le nommé Jean-Pierre
it Lallemand, a mis fin à ses jours en se pén-
is sa grange, Depuis quelque temps les affaires
ilheurcux allaient fort mal ; de plus, il s'adon-
boisson. On pense que ce sont là les motifs
poussé à se suicider.

f (vul-de-Varc.es. — Un incendie, dont la
t accidentelle, a détruit une maison d'habita-
îée au hameau de Guyon et appartenant à M.

nbc, cultivateur,
une heure de travail, tout danger avait dis-

Jmmagcs, évalués 600 fr., sont eouverts par la
lie la Foncière.

ur.du-Pin. — Il vient de mourir à, Saint-
e Moiestel un vieillard âgé de cent-sept ans,
et. Il laisse un fils, ancien gendarme retraité,
etit-fils, gendarme en activité. Celui- ci a plu-
ifants,

BOTJCHES-DTT-RHO NE

i"e, 6 juin. — L'affaire de la Provence, des
jcs-Maritimes, coulée à pic, dans le port de
'nople, à la suite do l'abordage du vapeur russe
poursuit devant la commission judiciaire char

;glcr ce différend maritime. Il résulte des dé-
lc commandant de la Provence, M. Pellcgrin,

ut son devoir, et que la responsabilité de l'a-
revient au capitaine Bourkakoff, commandant
/ Aucune circonstance extraordinaire, aucun
°fce majeure ne sauraient être invoqués, car,
înt de l'abordage, le temps était très beau ;
"urant anormal n'existait, et la Provence était
a ses deux bouées réglementaires. Le paque-
"hssngeries a coulé en 25 minutes. Le comman-
'pRrin monta aussitôt sur la passerelle et donna
de mettre les embarcations à la mer. La pre-
ssée qui s'offrit à son esprit fut de jeter un
Pour couvrir le trou et arrêter l'irruption de
ais les prélarts étaient justement à fond de
eussent-ils été sur le pont, leur efficacité n'eut
S'ande par suite du mouvement du navire.

, des Messageries-Maritimes, M- Bardaut , a
1 au r,om de | a c.nmp^ama. 2,500,000 fr..
lepens.

Le tribunal a jugé à propos de nommer trois experls,
qui sont M. Carré, commandant le stationnaire français
le Pétrel, M. Macarow, commandant le stationnaire
russe Taman, et M. Koch, commandant le stationnaire
allemand Lorcley,

On attend maintenant le rapport des experts. Au
cours du procès, il a été cité plusieurs arrêts de la
cour d'Aix, très compétente, on le sait, en matière de
sinislres maritimes.

"IWlIMllMill llnill ! WIIIIIHI infini! ii ui

LES Rt)DTES NATIONALES
Les routes nationales sont très fréquemment,

enFrance, complantées d'arbre d'essence fo-
restière, et même d'arbres fruitiers. Le dernier
bulletin du ministère des travaux publics con-
tient à ce propos un tableau duquel on peut
extraire de curieux renseignements,

Une moitié à peu près des routes nationales
est bordée d'arbres. La longueur de ces avenues
étant de 14,000 kilomètres, si ou mettait les
rang 'es bout à brut on ferait le tour du globe.

Les départements qui sont dotés du plus
grand nombre, d'arbres sont la Somme et Seine-
et-Marne, qui en contiennent chacun plus de
cent mille.

Les moins favorisés sont la Manche, qui n'en
a que trois mille et les Côtes-du-Nord, qui n'en
possèdent que deux mille.

Les principales essences forestières sont :
l'orme, le peuplier, l'acacia, le platane, le frêne,
le sycomore, le tilleul. Certains départements,
ce qui étomefort les étrangers, ont sur leurs
rout-s des bordures d'arbres fruitiers qui ne
sont que rarement pillés par les passants.

L'espèce qui domine est le noyer, qu'on re-
trouve dans les départements alpins et dans 
d'autres contrées méridionales, comme le

Var, la Lozère, l'Aude, le Gard, la Haute-Loire.
Le pommier borde les routes du département
de l'Eure; mais on le retrouve autre part qu'on
Normandie comme dans lu Haute-Loire, dans
les Basses Alpes.

Le mûrier borde les routés du Var, des Py-
rénées-Orientales, du Puy-de-Dôrae, des Alpes-
Maritimes, de la Corse; mais ca le retrouve
encore dans les départements de la région du
Nord, comme la Haute-Marne.

Quarante-six départements n'ont en bordure
que des essences forestières; les autres ont
sauls des arbres fruitiers. On n'en trouve point
dans les départements voisins de Paris, comme
Seine-et-Marne, S ine-et Oise, etc.

Lss plantations d'arbres fruitiers ainsi que
celles d'arbres d'autres essences, sont laites,
en vertu d'arrêtés préfectoraux, par les proprié-
taires dans la traversée do leurs propriétés ;
les fruits leur appart ennent. La longueur de
plus en plus grande d'avenues d'arbres fruitiers
sur les routes i idiquent que les passants les
respectent.

Rien ne témoigne mieux de la douceur des
mœurs des populations.

CDBONIQIJ LOCALE

AUJOURD'HUI

Mercredi, 6 juin, 158' jour de l'année. — So-
leil; lever, 4 h. coucher, 7 h. 58. Les jours
croissent de 1 minute.

Ephémérides (1855) : Prise du Manelon-Vert
(Crimée).

Le ministre de la guerre vient d'adresser aux
généraux et intendants la circulaire suivante,
relative à l'habillement des officiers de réserve
et de l'armée territoriale.

L'article 4 du règlement du 1" juillet 1881 sur
l'inspection générale des officiers et assimilés de la
réserve cl do l'armée. territoriale, dispose que les offi-
ciers et assimilés de ces catégories, affectés aux services
administratifs; de santé ou vétérinaire, doivent se pré-
sentera l'inspecteur en tenue du jour.

Cette disposition a été prise en vue d'inciter les offi-
ciers et fonctionnaires dont il s'agit à se procurer une
tenue ; néanmoins, l'uniforme n'a pas été exigée en
1881, et, en fait, il ne peut l'être, car on ne saurait
prendre des mesures de rigueur contre des personnes
qui n'ont pas de ressources suffisantes pour en faire
l'achat.

J'aurais désiré pouvoir faire délivrer des effets de
sous-officiers à tous les officiers et assimi es de la ré-
serve et de l'armée territoriale qui ne se trouvent pas
en situation de se procurer une tenue de leur grade ;
mais des considérations budgétaires ne permettant pas
d'appliquer, quant à présent, celle mesure en dehors
des officiers régulièrement convoqués pour une période
d'instruction, je ne puis, dès tors, que vous inviter
à donner des instructions aux inspecteurs délégués,
pour qu'ils usent de la même tolérance que l'année
dernière en ce qui concerne le port de l'unilormc.

Un arrêté de M. Cazot, ancien ministre de la
justice, avait interdit aux huissiers de faire le
recouvrement des effets de commerce, réser-
vant ce droit aux banquiers, à l'administration
des postes et aux particuliers.

Devant les plaintes émanées des chambres de
commerce, M. le garde des sceaux vient de rap-
porter cet arrêté de son prédécesseur.

Une session d'examens pour ie baccalauréat
s'ouvrira à Lyon, le lundi 17 juillet pour les let-
tres, et le mercredi 19 juillet, pour les sciences.

Les inscriptions seront reçues au secrétariat
des Facultés (Palais Saint-Pierre), du 15 au 30
juin, t rme de rigueur, de O heures à 11 heures
du matin seulement.

Un concours pour le certificat d'aptitude aux
fonctions de maîtresses chargées de cours dans
les lycées, et de professeurs dans les collèges
de jeunes filles, sera ouvert le 8 août 1881.

Les inscriptions sont 'reçues, du 1- juillet
au l- - août inclusivement, au chef-lieu de cha-
que département, dans les bureaux do l'ins-
pecteur d'académie, et, à Paris, à la Sor-
lionne.

Les aspirantes devront produire, soit un di-

plôme de bachelier, soit le brevet supérieur
pour l'enseignement primaire, ou le diplôme
d'études pour l'enseignement spécial.

Los examens porteront sur les lettres eu sur
les sciences. Ils com rendront des épreuves
écrites ou des épreuves orales.

I ———
i La comète était admirable hier soir, malgré

un ciel uu peu nuageux. On l'apercevait
dès neuf heures et demie, au nord-ouest, se dé-
tachant sur l'horizon si éclairé des crépuscules
de juin. Son noyau est très brillant, aussi lumi-
neux qu'une étoile de seconde grandeur, et
d'un éclat rougeâtre, comme du feu. Sa queue
est absolument rectiiigue, et mesure plusieurs
degrés de longueur. Le clair de lune d'une
part, puis le ciel couvert de ces jours derniers,
avaient empêché les observations. En quelques
jours, l'astre s'est élevé de la cinquième à la
seconde grandeur, comme on l'avait annoncé.

S'il fait beau ce soir, il faut se hâter de la
chercher (au nord-ouest), car elle se précipite
à grande vitesse vers le soleil, dans les feux
duquel elle va disparaître.

Hier, la comète ne s'est pas couchée (ou à
peine). A minuit, elle rasait l'horizon au nord.
Aujourd'hui, elle sera plus basse et atteindra
l'horizon nord-nord-ouest vers onze-heures.

Les journaux de Paris nous apportent des
renseignements fort intéressants sur la future
direction du Théâtre Bellecour.

Nous y lisons que MM. G. Marot et Edouard
Philippe viennent designer un traitéimportant
avec le directeur, M. Capelly. Ceiui-ci donnera
cet hiver, trois opéra-comiques desdits au-
teurs.

Le premier sera joué vers le 15 novembre de
celte année, le chevalier de Boufflers, 3 actes,
avec un grand ballet, musique de M. Raoul Pu-
gno, qui s'e.-t engagea avoir terminé sa parti-
tion en octobre ; puis viendra le Clairon, 3 ac-
tes, en collaboration avec Elie Frebault, musi-
que de Jacobi, chef d'orchestre de l'Alhambra
de Londres ; enfin, la Cour d'amour, 3 actes,
musique de Ch. Hubans.

Voilà un véritable coup de décentralisation,
en même temps qu'un coup de filet. Le direc-
teur s'est engagé à convier la presse parisienne
à ces premières-

La série des suicides continue.
Avant-hier soir, nn sieur Baujhon, cocher au

service de M. Renard, à la Cité Lafayette s'est
pendu dans son domicile à l'espagnolette d'une
croisée. Des voisins arrivèrent assez à temps
pour couper la corde avant que l'asphyxie fut
complète et prodiguèrent au malheureux les
soins qu'exigeait son état, mais tout fut inutile
et Baujhon ne lardait pas à rendre le dernier
soupir.

.

Hier SOT à 7 heures, le sieur Etienne Grata-
loup âgé de 71 ans, tisseur, rue Dumonge n - 13,
s'est suicidé dans son domicile en se tirant un
coup de oistolet à la tempe droite ; ia mort a
été instantanée.

M. le docteur D irand aussitôt prévenu, n'a
pu que constater le décès. Ce suicide doit être
attribué aux souffrances que causait, à la victbne
une maladie dont il était atteint depuis long-
temps.

Sur une table on a trouvé un billet ainsi
conçu :

« Adieu, ma sœur, je souffre trop, je ne peux
y tenir plus longtemps, je profite 'de l'absence
de mon gendre et de ma fil e pour met re fin à
mes jours. »

«les.

Une jeune fillette de 6 ans, Annette Monier,
demeurant rue Tholozan, n 1 2, setant impru-
demment penchée sur le rebord d'une fenêtre
d'un appartement situé au premier étage est
tombé sur le trottoir et dans sa chute s'est fait
de graves blessures à la tête et sur diverses
parties du corps.

Relevée aussitôt par des passants, elle a reçu
les soins nécessaires dans une pharmacie voi-
sine. Tout espoir de la sauver n'est pas perdu.

Le sieur Casimir Donnaud, âgé de 55 ans,
rentier, demeurant rue Massé a, 77, a disparu
de son domicile, dans la nuit du 2 nu 3 du mois
courant. On craint que ce malheureux qui, à li
suite de perles éprouvées lors de la dernière
crise financière, avait donné des marques non
équivoques d'aliénation mentale,ait cherché à en
finir avec la vie.

Voici son signalement : taille au-dessus de la
moyenne, cheveux courts et grisonnants, yeux
g-ris, figure allongée, moustache coupée en
brosse et grisonnante, chapeau noir forme me-
lon, redingote noire, gilet et pantalon noirs,
pantoufles noires, chemise en calicot et flanelle
marquées C.-D., une clef d'allée dans sa poche.

Hier soir, à 6 heures, M. Beurdin, employé
de commerce, demeurant rue des Âempans-
d'Ainay, n* 18, se trouvait sur le quai des Mes-
sageries, à la gare de Lyon-Perrache. lors-

qu'ayant voulu monter sur une voiture en sta-
tion,' dont on opérait le chargement, il tomba
d'une façon si malheureuse qu'il se fractura la

jambe droite.
Le blessé a été transporté à son domicile, où

il a reçu les soins de M. le docteur Radier.

Des mariniers ont trouvé hier matin sur leï,
bords du Rhône, à Saint-Fons, des vêtements
d'homme et, un livret d'ouvrier au nom d'Emile
Lang,agê de 39 ans, manœuvre.

Il esta présumer que le propriétaire de ces
effets se sera noyé en se baignant dans cet en-
droit qui est fort dangereux.

Uu vigneron a trouvé, hier, dans un champ,
près do i'Arbresle, le cadavre d'un individu
frappé on plein visage d'un coup de fusil. L'ar-
me était à ses côtés.

On suppo.-e qu'en voulant franchir une haie,
cet i dividu aura traîné son "fusil pour ne pas.
être vu, le coup sera parti et l'aura tué j'aide.

Le corps a été reconnu. C'est, un sieur C. ..,
paysan de la montagne, qui vivait seul et. était
uu braconnier très redouté.

La police faisait dernièrement une descente h
la brasserie Marseillaise, rue Dubois, 19.

Le sieur Auglade propriétaire de cet établis-
sement ou plutôt de ce tripot, c'omparaissait
hier en police correctionnelle sous l'inculpa-
tion de tenue de maison de jeu clandestine.

Il a été condamné à un mois de prison;
Le tribunal a prononcé en. outre avec la con-

fiscation des enjeux saisis, colle du mobilier
garnissant la salle de jeu .

Un voyageur de commerce lesieur G..., vient,
d'apprendre à ses dépens que l'on n'outrage
pas impunément les employés des postes.

Ayant traité l'un d'eux de blanc-blec et de
clampin au bureau de Bellecour, il a été con-
damné à 16 fr. d'amende.

Le cocher de la voiture portant le n' 380 de
la Comp gnie lyonnaise a perdu, dans le trajet,
de l'avenue de Saxe à la rue de Vauban, un
porte-monnaie on cuir rouge, contenant sa
recette du jour.

La personne qui l'aurait trouvé est priée de
le rapporter au bureau de la Compagnie des
tramways.

OBSERVATOIRE DE LYON

Lyon, 6 juin, 4 h. du soir.

Température : La pression atmosphérique diminue
de nouveau sur le golfe de Gascogne ; cette baisse se
fait sentir jusqu'à Lyon, où elle atteint actuellement
4 rnm, tandis que la température moyenne diurne s'y
élève beaucoup (20' â 3 h du soir.)

Probable : Temps chaud tendant à devenir orageux.

PUBLICATIONS NOUVELLES

LE SAINT-NICOLAS

3" Année

Sommaire du n' 28 — 8 juin 1882

Histoire des mois : Le Petit Ménage (Méla-
nie Taîandier). — Les entreprises d'Harry (Eudexie
Dupuis). — Histoire de Tapin, le Lièvre qui jamais
n'eut peur. — Les Petits Magiciens du Caucase (.1.
Protcho de Vivifie). — Trois Amis. — Parafaraga-
ramus (Franz Hérold). — La Boîte aux lettres. —
La Tirelire aux Devinettes.

Illustrations par Kaulfmann, E. Zicr, Robert Tinant
Poirson, Frederick Dielman, Gilbert, Gaillard, etc.

Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez
tous les libraires.

Abonnements : Un an, 18 fr,; Six moix, 10 fr.

BOURSE DU BOULEVABD

Parts, 6 juin.

5 o/o 115 83
3 0/0 83 32
Italien 90 65
Egypte 353 75

Banque Ollom.. 809 8t
Turc 1275
Rio. 602 50
Extérieure » ./.

Nous engageons vivement les personnes qui
s'occupent d'agriculture, et, qui veulent être au
courant de tout ce qui s'écrit et se fait ai-
sujet de la vigne, de s'abonner à la

AGRICOLE ET VITIGOLE
journal paraissant tous les dimanches, et qiri
a été choisi par le Comité d'études et de vigi-
lance pour la destruction du phylloxéra dan^
le département du Rhône, pour la reproduc-
tion de tous ses documents, rapports, procès-
verbaux, etc..

On s'abonne au bureau du journal, h Lyon
rue Mulet, 18, (près le lycée). '

Prix : 8 franc» par au



CHOSES & AUTRES
Les petits chiens de ces dames

Une fort jolie femme, qui habite le cours Morand,
possédait l'autre jour encore deux pttits chiens blancs
de la Havane.

Vous savez, de ces chiens gros au plus comme le
poing ; au poil long et soyeux, qui ont détrôné les
king-charles.

Elle leur prodiguait les petits fours.
Elle semblait n'avoir d'affection que pour ces frétil-

lants compatriotes, qu'elle couvrait de ses baisers du
malin au soir.

Le 15 mai, au matin, la soubrette se mit à pousser
des gémissements. Cette fille venait prévenir madame
qu'une des deux petites chiennes était morte pendant
là nuit.

A cette nouvelle, cris déchirants de la belle créole.
On consigne les visiteurs. Madame en fera une maladie.

Enfin^ elle sonne et envoie chercher un fourreur, â
qui elle montre la bête inanimée.

— Je veux, dit-elle, qu'on me, fasse un manchon
avec la peau de ma pi«ivre Paquita.

— Soit, madame. Seulement l'animal est trop petit:
ce sera un manchon do petite fiile.

— Rn ètes-vous sûr?
— Oh! certainement!
— Eh bien, répondit la dame en montrant la sœur

de la défunte qui dormait sur.un coussin, prenez aussi
celle-là.

La sépulture df Abraham
On sait, ou plutôt on ne sait généralement pas que

le lieu de sépulture d'Abraham, de Sara, d'Isaac, de
Rebecca, de Jacob et de Lia, la double caverne de
Naepelah, près d'IIébron, est encore aujourd'hui in-
tacte comme aux temps bibliques; les restes du patriar-
che et des siens y sont conservés dans des sarcophages
de pierre. Depuis les Croisades aucun chrétien n'a pu y
avoir accès ; dans ces dernières années, le prince de
Galles et le prince d'Allemagne, munis de firmans du
sultan, ont été admis à pénétrer dans la mosquée qui
est construite sur ce lieu • mais ils n'ont pu aller qu'à

l'entrée de la grolto, qu'on n'a jamais voulu éclairer en
leur présence.

Un architecte italien, M, Pierotti, a, en se dégui-
sant en Arabe, réussi à descendre quelques marches
de l'escalier qui descend dans la caverne et à aperce-
voir les sarcophages en marbre, rangés l'un à côté de

. ï'autie, où se trouvent les coins des premiers ancêtres
du peuple d'Israël, embaumés très probablement selon
les procédés égyptiens.

Il y a une quinzaine de jours, par ordre du sultan,
une commission a visité en détail l'intérieur de la
grotte, pour examiner s'il n'y avait, pas de réparations

à faire ni d'< boulrment à craindre. On a trouve tout
dans le meilleur .'.-'...., i les tapis de soie qui recou-
vrent les sarcophages et qui vont être remplacés par
de nouveaux tapis précieux que va envoyer le -sultan.

«

Curieux épilogue d'un vol

Un journal anglais vient de publier des détails fort
curieux au sujet du vol commis il y a quelque temps, au
préjudice delà maison Allard el Cie, rue de la Bourse,
à Paris.

Ce vol, comme beaucoup d'autres commis récem-
ment, indique une habileté demain singulière. On n'a-
vait pas tardé à acquérir la certitude que les voleurs
étaient Anglais et qu'ils avaient, repassé le détroit.

Voici l'épilogue de cette affaire, d'après le journal en
question.

Dernièrement, l'avocat de la maison Allard, à Lon-
dres, recevait la visite d'un genteman fort correct qui
lui proposa de faire restituer les titres dérobés contre
,"•0 0|0 de leur valeur. Inutile, ajoutait-il de penser à
le fsire arrêter ; il n'était pas assez bête pour, être dé-
tenteur des titres. Or, la loi anglaise ne punit le vol
commis pur un Anglais à l'étranger qu'au cas où il se-
rait nanti des objets volés.

M. Allard se concerta avec la police anglaise et la
police française qui, l'une et l'autre, lui conseillèrent
d'accepter cet arrangement à l'amiable, l'inutilité de
leur intervention en semblable affaire, ayant été toujours
démontrée.

M. Allard se décida à envoyer son commis principal
àLondies. Au jour et à l'heure fixée, le commis vit
arriver à son hôtel un individu qui lui remit, en effet
une partie des valeurs volées, pour lesquelles il réclama
10,000 francs, en assurant qu'il rapporterait le reste
dans le courant de .'ajournée.

Le commis lui versa ia somme et l'inconnu prit congé
de lui. Quatre fois, en effet, il revint, toujours muni
d'un paquet de valeurs en éehange duquel i! exigea
10,000 bancs.

Avant d'opérer le dernier versement, le fondé de
pouvoirs de M. Allard vérifia la totalité de ses valeurs :
le compte exact s'y trouvait. Une dernière l'ois il remit
à l'inconnu le solde des 50.000 francs convenus, puis
ce dernier partit avec le calme et la confiance d'un
homme qui vient de se livrer à l'opération commerciale
la plus simple.

Le commis est ensuite revenu à Calais, accom-
pagné d'agents anglais généreusement mis à sa disposi
tion.
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